
Page blanche 
 
J’ai la liberté de m’exprimer m’a-t-on dit 
Et ben çà, c’est un scoop ! 
C’est bien la première fois que l’on me propose autre chose  
que du scotch sur la bouche……………………………………………. 
………………………………………………………………………………..                                     
 
« - Prends un livre et tais-toi ! 
- Chut, trop de bruit, que de bavardage  
- Non madame, on s’exprime ! 
Vous vous exprimerez dans la cour. »…………………………. 
……………………………………………………………………………..              
 
Devant ma feuille blanche, je tremble, j’ai peur subitement ; 
par quoi puis-je commencer? 
J’ai toujours eu envie de faire de la poésie, dans un vrai club de poète. 
Vous savez, comme la Ruche des Arts, là où on ne vous dit pas  
« Poète, vos papiers »……………………………………………………                             
……………………………………………………………………………… 
Le soleil, l’herbe tendre, un feu de bois, les petits oiseaux. Niais devant ma feuille blanche, j’ai peur, si 
peur que je fais trembler les petits oiseaux sur leur branche. 
Crac I De trembler si fort, la branche a cassé, les petits oise aux fuient. 
Tant pis il y a le ciel, le soleil et la mer oui! Mais ii fait froid en Bretagne, en hiver, les arpions dans ‘eau.. 
 
Non, décidément je n’ai plus rien à dire, et puis je ne sais pas écrire 
………………………………………………………………………. 
……………………………………………………………………………….                                           
 
C’est de la faute à l‘instit diraient les parents IF parait qu’ils font çà pour les vacances.  
Moi, je n’ai pas très bien compris ce que cela voulait dire. Pourtant il y a même un INSPECTEUR 
GENERAL de l’éducation nationale qui l’a écrit. 
Lui il n’a pas eu peur de la page blanche les instits sont des incultes, ne savent ni ire, ni compter. . Alors 
moi l’instit, comment noircir une page blanche sans la salir ?…………. ……… 
………………………………………………………………………………… 
 
Si je repartais en vacances ?………….         
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